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tir les poignels rafraîchis par un courant d'air, le lendemain je
ne réveillais avec les articulations radio-uarpiennes tiuuéfiées
et douloureuses. Les lavandières qui ont les genoux fréquem-
ment mouillés, sont exposées à avoir du rhumatisme à ce ni-
vau: les cuisiniers sont plus volontiers atteints du côté des
pieds qui reposent sur un sol frais, parfois hunide:. il n'est pas

jusqu'au rhumatisme secondaire, qui ne paraisse subir cette in-
Iluence du froid, au point de vue de la localisation de ses pre-
nières manifestations. Le rhumatisme scarlatineux débute
presque toujours par les poignets, et cela parce que ce sont les
articulations qui sont le plus exposées au refroidissement.

A côté de l'iniluence du iroid, il convient d'étudier le rôle
que joue l'humidité dans la production du rhiunatismc.

L'humidité agit de plusieurs façons, d'abord comme agent
puissant de soustraction de calorique. Nos vêtements à l'état.
,ec sont très mauvais conducteurs de la chaleur; cest surtout
de cette façon qu'ils sont utiles; viennent-ils à être mouillés,
ils sont alors bon conducteurs et enlèient à l'économie une
somme considérable de calorique. Le froid humide peut être
considéré comme une des causes les plus actives du rhumnatis-
nie subaigu. Actuellement, nous avons dans nos salles un

jeune garçon atteint die céphalée rhumatismale, dont l'origine
peut être attribuée à l'influence du froid hmnide. Cet indivi-
du a une céphalée tenace; il est vrai qu'il est syphilitique, mais
sa céphalée n'est pas spécifique, car à l'inverse des céphalées sy-
philitiques, elle tourmente surtout le malade dans la journée,
et les douleurs ,syphilitiques sont toujours prédominantes la
nuit, excepté chez les boulang3rs. Il se plaint surtout de dou-
leurs fionLdes, accusées également des deux côtés, sans points
douloureux spéciaux à l'émergence des nerfs sus-orbitaires; ce
sont les mouvements de son muscle frontal qui exagèrent sur-
tout ses douleurs, et dans ces mouvements la cdmleur s'étend à
toute la surface du crâne. Il y a là un véritable rhumatisme-
des duscles du crâne, qui s'est développé à la suite d'une pé-
riode (le manoeuvres ; le malade, pendant cette période, avait
été obligé de se coucher sur le sol humide.

Dans nombre de circonstances, l'action de l'humidité se com-
)ine à celle du froidl; mais ce n'est pas là sa seule façon d'agir.
Laissez-moi, à ce propos, vous raconter l'histoire d'une dame
que je fus appelé à voir avec un confrère ,et qui m!a tout par-
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